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1 Le  site  de  Cambous  est  un  habitat  la  culture  de  Fontbouisse  (seconde  moitié  du
troisième millénaire) présentant une vingtaine de bâtiments en pierres sèches dont les
bases des murs sont conservées. Ils se répartissent en deux groupes, les hameaux A et B.
Le site a été exploré sur un tiers de sa surface jusqu’à la fin des années quatre-vingt par
H. Canet et J.-L. Roudil. Les fouilles ont repris en 2014, dans le cadre du programme de
recherche de l’équipe Sociétés de la Préhistoire et de la Protohistoire de l’UMR 5140
ASM  et  l’université  Paul-Valéry-Montpellier-III  –  faculté  des  SHSE.  Elles  sont
subventionnées par la Communauté de Communes du Grand Pic Saint-Loup, la Drac
Languedoc-Roussillon,  le  Conseil  départemental  de  l’Hérault  et  l’université  de
Montpellier-III. Cette année, les recherches ont de nouveau porté sur la zone centrale
comprise entre les hameaux A et B (zone 5). L’objectif était d’atteindre le socle calcaire
pour tester le lien entre répartition du mobilier archéologique et les fissures naturelles
du substrat (zone test). Les résultats montrent que les effets de parois qui rendent de la
présence d’anciens bâtiments démantelés restent en grande partie indépendants des
effets  de  soutirage.  Cette  campagne  a  donc  permis  de  vérifier  l’hypothèse  de  la
continuité  architecturale  entre les  groupes A et B,  le  village ne serait  plus composé
d’unités  dispersées  mais  pourrait  avoir  constitué  un  important  habitat  groupé.  La
poursuite  des  fouilles,  dans le  secteur 8  de la  zone 2  (hameau B),  du mur sud de la
maison 16 a soulevé un problème inédit.  Il  nous est  apparu que la disposition et  la
masse  des  pierres  des  assises  inférieures  ne  correspondaient  pas  aux  techniques
constructives habituelles pour un bâtiment exclusivement bâti en pierres. Ce constat
nous interroge sur l’architecture du village. Dans un premier temps les propositions
étaient  celles  de  maisons  à  murs  de  pierres  recouvertes  de  lauzes  calcaires.  Puis
l’hypothèse  d’une  toiture  végétale  a  été  préférée  sur  la  base  des  observations
archéologiques. Avec les fouilles actuelles, il devient possible de penser que les modèles
d’architecture mixtes,  alliant bois,  pierre, terre et végétaux, devaient être bien plus
présents que nous le pensions. On peut aussi se poser la question de la disparition des
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constructions qui assuraient la jonction entre les hameaux A et B. Elle envisage d’abord
le problème de la contemporanéité des différents bâtiments, puis interroge sur la forme
de  ces  constructions.  S’il  est  évident  que  le  four  à  chaux  placé  devant  le  site
préhistorique  est  à  l’origine  d’importants  prélèvements  de  pierres,  on  peut  quand
même s’étonner de l’érosion quasi-totale des bâtiments. Pas un tronçon de mur intact,
aucune  assise  n’y  sont  véritablement  visibles,  sinon  au  pris  d’un  grand  effort
d’interprétation. Les reliques de murs ou les effets de parois pourraient signaler des
bâtiments  composites  soutenus  par  des  appareillages  moins  massifs  que  ceux  des
maisons des groupes A et B, Ils auraient été plus vulnérables à l’action des hommes et
de l’érosion. Ces pistes de recherches sur l’architecture se conjuguent donc avec une
perception renouvelée  de  l’habitat  fontbuxien.  L’idée  d’un grand village  sans  doute
construit  dans la  continuité  d’une longue occupation se  complique de la  possibilité
d’une variété des systèmes constructifs. Une telle hétérogénéité, si elle existe, irait dans
le  sens  des  observations  faites  sur  l’habitat  fontbuxien  des  basses  plaines  qui  allie
stéréotypes et bricolages, où le bois, la terre, la pierre s’impliquent à tour de rôle dans
le  procédé  architectural.  La  dispersion  du  mobilier  archéologique  reste  donc  notre
principale source d’information. Il  se compose surtout de tessons de céramique très
fragmentés et abondants. Les décors se rapportent uniquement au style de Fontbouisse.
L’industrie lithique taillée est moins bien représentée. Les restes de faune relativement
abondants sont cependant mal conservés, la triade domestique est dominante. L’étude
de la céramique et de l’industrie lithique des fouilles anciennes se continue. Un point
important de la campagne 2015 est la création d’une base de donnée syslat et d’une
saisie informatisée de l’ensemble des données de fouilles.  La mise à disposition par
l’Inrap  d’un  archéotopographe  permettra  de  géoréférencer  l’ensemble  du  site  et
d’établir un nouveau carroyage dans le courant du mois de juin 2016.
2 Cette démarche accompagne la réalisation d’un procédé d’analyse post-dépositionnelle
de dispersion du mobilier céramique par système d’information géographique.
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Fig. 1 – A, position des hameaux A et B et de la zone des fouilles (en grisé) ; B, effet de parois,
tronçons de mur et restitution possible d’un bâtiment démantelé, implantation de la zone test ; C,
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